
Association pour l'eau, le gaz et la chaleur 
Assoiazione per l'acqua, il gas e il calore  
Fachverband für Wasser, Gas und Wärme 
Association for water, gas and district heating 





Association pour l'eau, le gaz et la chaleur 
Assoiazione per l'acqua, il gas e il calore 
Fachverband für Wasser, Gas und Wärme
Association for water, gas and district heating











 







 

 

• 

• 

• 

 

Réservoirs préfabriqués 

Chambre des vannes 

Réservoir tampon 

Réservoir de tête 

 



Réservoir gravitaire 

Réservoir avec station de pompage 

Château d'eau 

Maintenance 

Remise en état 

Entretien 

MCR 

Volume utile (volume de stockage) 

Réserve d’alimentation 

Réserve de secours (réserve de sécurité) 

Réserve incendie (réserve d’eau d’extinction) 

Revêtements (adhérents) 

Revêtements (non adhérents) 

 



 

 

Les réservoirs servent essentiellement à stocker l’eau nécessaire à une zone de distribution 
pour un temps donné et dans des conditions d'hygiène irréprochables. Selon le type d’ins-
tallation et la zone de distribution, ils ont pour fonction : 

• 

• 

• 

• 

• 

De plus, les réservoirs sont souvent nécessaires pour la séparation du réseau en zones de 
pressions ou sous-systèmes. 
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Inconvénients : 
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Sécurité des denrées alimentaires : l'eau potable est définie aux articles 2 et 3 de l’OPBD 
comme eau qui, à l'état naturel ou après traitement, est destinée à la boisson, à la cuisson, 
à la préparation de denrées alimentaires ainsi qu'au nettoyage des objets entrant en contact 
avec les denrées alimentaires. L'eau potable doit être propre à la consommation sur les 
plans microbiologique, chimique et physique. 

L'eau potable ne doit présenter aucune altération de l’odeur, du goût et de l’aspect et le 
type et la concentration de microorganismes, parasites et contaminants ne doivent présen-
ter aucun danger pour la santé. Elle doit en outre satisfaire aux exigences minimales fixées 
dans les annexes 1 à 3 de l'OPBD. 

Autocontrôle : quiconque produit, transforme, stocke, transporte ou vend des denrées ali-
mentaires est tenu de réaliser un autocontrôle. Cette obligation est un pilier central de la 
législation alimentaire. Cela implique que les installations, les conditions de travail et les 
procédures doivent être conçues de façon à ce que la sécurité alimentaire soit garantie en 
tout temps. Les mesures prises dans le cadre de l’autocontrôle doivent être documentées 
par écrit et être traçables. Cette réglementation s’applique également sans restriction aux 
entreprises publiques de distribution de l’eau potable. 

Exigences relatives aux installations d'approvisionnement en eau : conformément à 
l'OPBD, la construction ou la modification d'une installation d'approvisionnement en eau 
(art. 4, al. 4) doit être notifiée au préalable aux autorités cantonales d’exécution. 

Lors de la construction ou de la transformation ainsi que lors de l'exploitation de l'installation 
d’approvisionnement en eau, les règles reconnues de la technique doivent être respectées.  

L'exploitant est tenu de faire surveiller et entretenir régulièrement l'installation par un per-
sonnel dûment formé. 

Le choix de matériaux utilisés pour la construction, la transformation d’une installation d’ap-
provisionnement en eau ainsi que lors de petits travaux en cours d’exploitation devrait se 
porter sur des matériaux dont la compatibilité avec l’eau potable a été prouvée à l’aide 
d’essais et selon une méthode reconnue. Ces matériaux ne peuvent libérer des substances 
dans l’eau potable que dans des quantités qui : 

a. ne présentent aucun risque pour la santé ;  

b. sont techniquement inévitables ; et  

c. n'entraînent aucune modification de la composition ou des propriétés organoleptiques de 
l’eau. 

 



En plus des bases légales mentionnées ci-dessus, les lois et ordonnances légales canto-
nales applicables doivent être prises en compte. Lors de l’élaboration du projet, il convient 
d’impliquer le plus tôt possible les différents services cantonaux concernés. Pour les projets 
d'importance régionale, les cantons versent en règle générale des subventions en fonction 
du montant total des travaux.

Sécurité au travail : la protection des travailleurs est réglementée par des dispositions 
légales, en particulier l’Ordonnance sur la prévention des accidents et des maladies pro-
fessionnelles (Ordonnance sur la prévention des accidents, OPA) et les directives de la 
CFST. Les exigences spécifiques métier se trouvent dans la Directive pour la prévention 
des accidents et la protection de la santé dans le secteur du gaz et de l'eau (GW2, partie 
A) de la SVGW et dans le Manuel de la sécurité correspondant (GW2, partie B), ainsi que 
dans diverses notices techniques émises par la SVGW. Les mesures de protection spéci-
fiques doivent être adaptées aux méthodes de travail mises en place et aux contraintes du 
site. 

Sécurité de l'approvisionnement : il incombe aux collectivités publiques la tâche d’appro-
visionner la population et les entreprises en eau potable et en eau industrielle ainsi que de 
mettre à disposition de l'eau d'extinction en cas d’incendie. Les réservoirs sont très coûteux 
et ont une longue durée de vie. Ils ne peuvent être facilement adaptés à de nouvelles con-
ditions à court terme. Une conception cohérente sur tous les niveaux et qui prend en compte 
une prévision sur le long terme est indispensable pour éviter les mauvais investissements, 
répondre aux exigences de redondance et de résilience et ainsi garantir la sécurité d’ap-
provisionnement en eau potable. 

 

Les documents suivants font également référence. 

Association pour l’eau, le gaz et la chaleur SVGW 

SVGW W1 Directive pour la surveillance qualité de la distribution d’eau 

SVGW W3 Directive pour installations d'eau potable 

SVGW W4 Directive sur la distribution d'eau 

SVGW W5 Directive pour l’alimentation en eau d‘extinction 

SVGW W12 Guide des bonnes pratiques destiné aux distributeurs d’eau potable 

SVGW W1005 Recommandation pour la planification stratégique de l'approvision-
nement en eau potable 

SVGW W1006 Recommandation pour le financement de la distribution d’eau 



SVGW W1007 Recommandation Prévention contre le sabotage des systèmes d’ali-
mentation en eau potable 

SVGW W1011 Recommandation Modèle de PGA (Plan général d’approvisionne-
ment en eau) 

SVGW W1014 Recommandation relative à la saisie et au traitement des données 
pour les distributeurs d’eau 

SVGW W10018 Notice technique : Corrosion par des éléments galvaniques dans la 
connexion de différents matériaux de conduites d’eau potable dans 
les installations domestiques 

SVGW W10021 Notice technique : Ciment et béton : Exigences en termes de maté-
riaux pour les appels d’offres relatifs à du béton utilisé dans des élé-
ments de construction en contact avec de l’eau potable 

SVGW GW2 Partie A : Directive pour la prévention des accidents et la protection 
de la santé dans les branches du gaz et de l'eau 

SVGW GW2 Partie B : Manuel de la sécurité pour la prévention des accidents 

SVGW GW1000 Recommandation pour les exigences et l'utilisation de matériau de 
remplacement du gravier dans la construction de conduites 

SVGW ZW102/1 Reglement: Materialien in Kontakt mit Trinkwasser – Hygienische 
Beurteilung von organischen Materialien 

SVGW ZW102/2 Reglement: Materialien in Kontakt mit Trinkwasser – Hygienische 
Beurteilung von Metallen, Metalllegierungen und Metallüberzügen 

SVGW ZW102/3 Reglement: Materialien in Kontakt mit Trinkwasser – Hygienische 
Beurteilung von zementgebundenen Werkstoffen  

SVGW ZW102/4A Reglement: Materialien in Kontakt mit Trinkwasser – Hygienische 
Beurteilung von anorganischen nicht metallischen Materialien: 
Email 

SVGW ZW102/4B Reglement: Materialien in Kontakt mit Trinkwasser – Hygienische 
Beurteilung von anorganischen nicht metallischen Materialien: Ke-
ramik 



Société suisse des Ingénieurs et des Architectes SIA. 

Association Suisse de Normalisation SNV 

Société Suisse de Protection contre la Corrosion SGK 
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L'expérience a montré que le volume d’un réservoir, dans une zone de distribution donnée, 
est généralement dimensionné de manière économique lorsqu'il remplit les critères sui-
vants :
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Dans certains cas, l’utilisation d’armatures plastifiée pour la couche d’armature inferieure 
peut présenter des avantages pour la durée de vie de l'ouvrage.
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Lors de l’exécution des installations électriques, on tiendra compte des prescriptions ASE 
pour les locaux humides et mouillés. 
 
Installation électrique 
 
Les armoires électriques doivent être séparées selon leur fonction et étiquetées claire-
ment. Elles ne devraient pas être installées au sous-sol de la chambre des vannes. 

Pour permettre des inspections de la cuve en cours d’exploitation, une possibilité d’éclai-
rage fixe au droit de l’hublot de surveillance doit être prévu. 

 
Installations d'éclairage 
 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

 

Dans le cadre d’installations de dosage et de stockage de produits chimiques, il convient 
de respecter les prescriptions de la SUVA et; si nécessaire, la recommandation W1001 de 
la SVGW pour l'utilisation du chlore gazeux dans la distribution d'eau de boisson. 

 



 

 

Les appels d’offres pour les différents mandats d’études et marchés de travaux de cons-
truction d’un réservoir doivent se faire conformément à la législation en vigueur. Les procé-
dures seront différentes selon le montant prévisionnel de l’ensemble du projet. 
 
Le dossier d’appel d’offres destiné aux entreprises sera établi en grande partie selon le 
catalogue des articles normalises édité par la CRB (Centre Suisse d’études pour la ratio-
nalisation dans la construction). Des articles supplémentaires seront introduits si néces-
saire, par ex. pour les travaux spéciaux nécessaires à la réalisation du béton étanche. Le 
concepteur établira un cahier de conditions techniques particulières pour la réalisation du 
béton étanche. 
 
Le béton est un matériau dont la qualité finale dépend fortement de la qualité du travail 
effectué lors de sa préparation et de sa mise en œuvre. Des critères importants à prendre 
en compte lors de l’adjudication sont l’expérience de l’entreprise dans la réalisation de bé-
ton étanche et la qualification des personnes-clés (encadrants et exécutants). 

 

 

 Critères Pondération 

1 Prix de 30 à 60 %. 

2 Références de l’entreprise et références des personnes-
clés (chef de projet, contremaître, etc.) 

de 10 à 40 %. 

3 Analyse des tâches, gestion de la qualité du projet, mise 
en œuvre technique 

de 10 à 40 %. 



4 Programme des travaux de 5 à 20 % 

5 Organisation du projet et qualification/disponibilité des 
personnes-clés 

de 5 à 20 % 
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Un soin particulier sera porté à la protection des éléments préfabriqués lors de leur trans-
port, déchargement sur le chantier et pose. 
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La condition pour se faire délivrer une 
telle autorisation sera la connaissance des prescriptions et des mesures, tant de sécurité 
que d’hygiène. 
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• 

• 

 

 

 

Une surveillance continue devrait être maintenue durant toute la période de travail.

 

L'alimentation d'installations électriques mobiles utilisées à l’intérieur des cuves sera sécu-
risée par un disjoncteur à courant de défaut (FI). Toutes les entreprises en Suisse sont 
responsables de la sécurité des travailleurs et de la protection de leur santé. La directive 
de la Commission fédérale de coordination pour la sécurité au travail (CFST) décrit les 
devoirs des entreprises. L’exploitant est responsable de la sécurité et de la santé de son 
personnel. 
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Coût du cycle de vie LCC Variante 1 Variante 2 Variante 3 Variante 4 Variante 5

Emplacement 

1

Emplacement 

2

Remise en 

état

Variateur de 

fréquence

Extension du 

réseau

Durée de vie moyenne des investissements [années] 70 70 70 70 70

Taux d'intérêt 3% 3% 3% 3% 3%

Horizon temporel [années] 40 40 40 40 40

Eléments de coûts LCC [CHF/an]

Emplacement 

1

Emplacement 

2

Remise en 

état

Variateur de 

fréquence

Extension du 

réseau

Coûts d'investissement 148'599 123'749 111'867 179'160 202'010

Coûts d'énergie 9'860 9'850 9'850 10'090 9'000

Coûts d'exploitation 10'030 10'030 10'030 2'310 2'000

Coûts d'entretien de la structure 10'000 10'000 10'000 5'000 5'000

Coûts relatifs aux arrêts, provisions - 143 2'500 - 2'500

Coûts environnementaux - - - - -

Coûts de démontage, démolition et d'évacuation 10'483 10'482 11'334 3'450 -

LCC [CHF/an] 189'000 164'000 156'000 200'000 221'000

Coûts totaux dans 40 ans [CHF] 7'560'000 6'560'000 6'240'000 8'000'000 8'840'000

Coûts relatifs à la variante la plus économique 121% 105% 100% 128% 142%



 

Variante 1 Variante 2 Variante 3 Variante 4 Variante 5

Critères Pondération

Emplacement 

1

Emplacement 

2

Remise en 

état

Variateur de 

fréquence

Extension du 

réseau

C
o
û
ts

2
5
 %

Faibles Life Cycle Costs (LCC, DVGW W618)

y compris coûts d'énergie, d'exploitation, d'entretien, 

d'arrêt et de démolition

25% 3.4 3.8 4.0 3.2 2.8

Conduites de raccordement du réservoir de faible 

longueur
10% 1.0 2.4 2.3 4.0 4.0

Situation centrale du réservoir dans la zone 

d'approvisionnement
5% 2.0 3.0 3.0 4.0 1.0

Faible volume de stockage (temps de séjour) 5% 3.0 3.0 3.0 4.0 3.0

Position du réservoir est conforme à la zone 5% 2.0 2.0 3.0 4.0 4.0

Patrimoine à protéger peu affectés 4% 4.0 4.0 4.0 4.0 4.0

Adéquation avec le sol de fondation y compris les eaux 

souterraines
5% 3.0 2.0 2.0 4.0 4.0

Risque de crue 3% 4.0 4.0 4.0 4.0 4.0

Faible impact sur le paysage 3% 2.0 2.5 4.0 4.0 4.0

Facilité d'accès 3% 4.0 3.0 3.0 4.0 4.0

Faible sensibilité aux défaillances, alarmes 5% 4.0 4.0 4.0 2.0 4.0

Haute sécurité du système en cas de panne d'une partie 

de l'installation (robinetterie, conduites, pollution, mauvais 

manipulation)

9% 4.0 4.0 4.0 2.0 1.5

Garantie de l'approvisionnement en eau potable en cas 

de panne de courant
5% 4.0 4.0 4.0 2.0 3.0

Exploitation manuelle en cas d'urgence possible 3% 4.0 4.0 4.0 2.0 4.0

Bonne exceptation de la population 4% 2.0 3.0 4.0 3.0 3.0

Eloignement et visibilité par les riverains 4% 2.0 3.0 3.0 4.0 4.0

Le propriétaire foncier actuel soutient le projet 2% 4.0 4.0 4.0 4.0 4.0

100% 3.0 3.3 3.5 3.3 3.2

Q
u
a
lit

é

2
0
 %

E
n
v
ir

o
n
n
e
m

e
n
t

2
0
 %

E
x
p
lo

it
a
ti
o
n

2
5
 %

R
é
a
lis

a
ti
o
n

1
0
 %

Objectifs Pondération 1 2 3 4 5

Faibles coûts du cycle de vie (LCC) 25% 3.4 3.8 4.0 3.2 2.8

Qualité de l'eau potable élevée 20% 1.8 2.7 2.6 4.0 3.0

Impacts minimaux sur l'environnement 20% 3.0 2.8 3.3 4.0 4.0

Conditions d'exploitation optimales 25% 4.0 3.9 3.9 2.2 2.9

Projet simple à exécuter 10% 2.4 3.2 3.6 3.6 3.6

Somme 100% 3.1 3.3 3.5 3.3 3.2

Variante N°

Objectifs Coûts Qualité Exploitation Moyens

Faibles coûts du cycle de vie (LCC) 60% 5% 5% 25%

Qualité de l'eau potable élevée 20% 60% 20% 20%

Impacts minimaux sur l'environnement 5% 5% 5% 20%

Conditions d'exploitation optimales 5% 25% 60% 25%

Projet simple à exécuter 10% 5% 10% 10%

Somme 100% 100% 100% 100%

Variante 1 (nouvelle construction emplacement 1) 3.0 2.5 3.3 3.1

Variante 2 (nouvelle construction emplacement 2) 3.6 3.1 3.5 3.3

Variante 3 (remise en état de l'existant) 3.5 3.1 3.5 3.3

Variante 4 (abandon rés., pompes avec var. de fréquence) 3.4 3.5 2.8 3.3

Variante 5 (abanson réservoir, extension réseau) 3.0 3.0 3.0 3.2
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N° Partie d'installa-

tion, équipement 

d'exploitation 

Mesures d'inspection, contrôle Mesures d’entretien 

1. Signalisation, éti-

quetage, mar-

quage 

· Présence 

· Facilité de recherche 

· Lisibilité 

· Exactitude des informations 

· État 

· Nettoyage 

· Correction 

· Remplacement 

2. Chambre/puits et 

leurs équipe-

ments 

· Emplacement connu 

· Accessibilité 

· Vérification de la qualité de l'air 

· Dommages et corrosion sur les échelles, 

les couvercles, les portes, les ouvertures 

d'aération et la structure 

· Étanchéité à l'eau 

· État et propreté de l'ouvrage 

· Contrôle du fonctionnement de l'air entrant 

et sortant 

· État de l'isolation thermique 

· État des mesures de protection supplé-

mentaires contre la pénétration de la sa-

leté, des petits organismes et de l'eau 

de pluie 

· Débroussaillage 

· Réparation de la 

protection contre la 

corrosion 

· Nettoyage 

· Graissage du couvercle 

· Vidange (par pompage) 

3. Filtre à particules · Étanchéité 

· Corrosion 

· Etat du filtre et du joint d'étanchéité 

· Retirer et nettoyer le filtre 

· le cas échéant, rempla-

cement du joint et/ou du 

filtre 

4. Protection catho-

dique contre la 

corrosion 

· Vérification de la différence de potentiel des 
tuyaux/du sol 

· Endommagement de l'installation (protection 
cathodique) 

 

· Réglage des valeurs de con-
signe 

· Entretien selon les indica-

tions du fabricant 

5. Terrain extérieur, clô-

ture, chemin d'accès 

· Taille et hauteur de la végétation 

· Accessibilité 

· Bois mort 

· Dégâts dus à la tempête 

· Déchets 

· Endommagement de la clôture 

· Entretien des espaces verts 

· le cas échéant, taille 

· Nettoyage 

 



N° Partie d'installa-
tion, équipement 
d'exploitation 

Mesures d'inspection, contrôle Mesures d’entretien 

1. Porte · Étanchéité 

· Fonctionnement 

· Corrosion 

· État 

· Dommages 

· Réparation de la protection 

contre la corrosion 

· Nettoyage 

· Graissage 

· le cas échéant, renouvellement 

du système de fermeture 

· le cas échéant, remplacement 

du joint 

2. Façades · Dommages 

· Fissures 

· Altérations (humidité, moisissures) 

· Nettoyage 

3. Toiture · Dommages 

· Fissures 

· Altérations 

· Nettoyage 

4. Fenêtres, autres 

ouvertures 

· Étanchéité 

· Fonctionnement 

· Corrosion 

· État 

· Réparation de la protection 

contre la corrosion 

· Nettoyage 

· Graissage 

· le cas échéant, remplacement 
du joint 

5. Chambre des vannes · Propreté 

· Dommages 

· Fissures 

· Altérations 

· Nettoyage 

6. Aération/ventilation · Protection contre le sabotage · Contrôle et éventuellement ré-

paration 

 



N° Partie d'installation, 
équipement d'exploita-
tion 

Mesures d'inspection, contrôle Mesures de maintenance 

1. Porte étanche · Étanchéité 

· Fonctionnement 

· Corrosion 

· État 

· Réparation de la protection contre 
la corrosion 

· Nettoyage 

· Graissage 

· le cas échéant, renouvellement du 
système de fermeture 

· le cas échéant, remplacement du 
joint 

2. Aération/ventilation · État des filtres 

· Dommages 

· Fissures 

· Remplacement du filtre 

· Elimination de l'eau de condensa-
tion 

3. Trop-plein · Contrôle du trop-plein 

· Fonctionnement (par mise en ser-
vice) 

· Remplacement du joint 

· Nettoyage 

4. Conduites dans la cuve · Contrôle des conduites d’entrée et 
de sortie 

· Contrôle de la vidange 

· Étanchéité 

· Nettoyage 

5. Joints · Étanchéité 

· Propreté 

· État 

· Formation d'un biofilm 

· Nettoyage 

· Renouvellementa 

6. Traversées de mur · Étanchéité 

· Propreté 

· État 

 

7. Surfaces en contact avec 

l'eau et plafond 

· État, contrôle visuel, formation 

d'un biofilm, phénomènes de cor-

rosion, moisissures : 

· Étanchéité 

· Dommages 

· Fissures 

· Altérations 

· Dépôts 

· voir le Complément 1 

· le cas échéant, petites re-

touches du revêtement 

8. Drainages 

par ex. surveillance des 

systèmes de revêtement 

non adhérents 

Contrôle des infiltrations et enregis-

trement des quantités, détermination 

de l'origine de l'eau de drainage/d’in-

filtration par analyse 

 

 



N°. Partie d'installation, 
équipement d'exploi-
tation 

Mesures d'inspection, contrôle Mesures de maintenance 

1. Tuyauterie · Étanchéité 

· Corrosion 

· Propreté 

· Zones de stagnation d'eau 

· Nettoyage 

· le cas échéant, renouvelle-

ment de la protection anti-

corrosion 

· le cas échéant, resserrage 

des raccords vissés 

· le cas échéant, purge des 

zones de stagnation de l'eau 

2. Robinetterie à com-

mande manuelle 

· Manœuvres de fermeture et d’ouverture 
des vannes (au moins course partielle) 

· Vérification de l'étanchéité 

· Nettoyage 

· Renouvellement de la protec-
tion contre la corrosion 

· Selon les instructions du fa-
bricant 

3. Robinetterie à com-
mande électrique 

· Manœuvres de fermeture et d’ouverture 

des vannes (au moins course partielle) 

· Vérification de l'étanchéité 

· Contrôle de la chaîne de fonctionnement 

de l'ensemble du système (robinetterie, 

entraînement, commande, transmission, 

système de contrôle des processus) 

· Nettoyage 

· selon les instructions du fa-
bricant 

4. Dispositif de sécurité en 
cas de rupture de con-
duites 

· Manœuvre de fermeture et d’ouverture (au 

moins course partielle) 

· Vérification de l'étanchéité 

· Contrôle de la chaîne de fonctionnement 

de l'ensemble du système (robinetterie, 

entraînement, commande, transmission, 

système de contrôle des processus) 

· Contrôle de l'entraînement spécial (par ex. 

pneumatique) 

· Vérification de la loi de positionnement 

complète (si possible) 

· selon les instructions du fa-
bricant 

5. Soupape de ventilation 

et d'aération 

· Manœuvre de fermeture et d’ouverture (au 

moins course partielle) 

· Vérification de l'étanchéité 

· selon les instructions du fabri-
cant 

6. Groupes de surpression · voir SVGW W4 · voir SVGW W4 

7. Points de prélèvement · Propreté 

· Débit 

· Nettoyage 

· Rinçage 

8. Vidange · Contrôle de l'ensemble du système jus-

qu'au point de déversement dans le canal 

ou le milieu récepteur 

· Étanchéité 

· Rinçage 

· Entretien du milieu récep-
teur 

 



N° Partie d'installation, 
équipement d'exploi-
tation 

Mesures d'inspection, contrôle Mesures de maintenance 

1. Distribution électrique · Dommages 

· Contrôle du fonctionnement des 

éléments de sécurité 

· selon les prescriptions 
d’Electrosuisse 

2. Éclairage · Fonctionnement 

· Dommages 

· changer l'ampoule si néces-
saire 

3. Protection du site · Fonctionnement · selon les instructions du fa-
bricant 

4. Technique de télégestion · Fonctionnement · selon les instructions du fa-
bricant 

5. Installations de ventila-

tion 

· Réglages de la déshumidification · selon les instructions du fa-
bricant 

N° Partie d'installation, 
équipement d'exploita-
tion 

Mesures d'inspection, contrôle Mesures de maintenance 

1. dispositifs de mesure ana-

logiques 

· Fonctionnement 

· Précision de mesure 

· Plausibilité de la mesure 

· Nettoyage 

· Étalonnage à la demande 

· le cas échéant, réparation 

2. équipements de mesure 

numériques 

· Fonctionnement 

· Précision de mesure 

· Plausibilité de la mesure 

· Nettoyage 

· Étalonnage à la demande 

· le cas échéant, réparation 

 



 

Annexe Examen Référence/remarque 

Accès, escaliers, trottoirs Clarification de la propriété de la parcelle, 

par exemple publique ou privée 

État, portance, pente, largeur, évacuation 

des eaux, risques d'accident 

SVGW W6, chapitre 9.3 

Talus Pente, végétation, risques d'accident SVGW W6, chapitre 9.3 

Clôture Prendre en compte le concept de sécurité 

de l'exploitant 

État, hauteur, stabilité 

SVGW W6, chapitre 9.3 

Plantation Plantes à racines profondes au niveau 

des vidanges, preuve de la capacité por-

tante pour les machines d'entretien des es-

paces verts 

SVGW W6, chapitre 9.3 

Surfaces Surfaces de stationnement pour les véhi-

cules d'entretien et les installations de 

chantier 

SVGW W6, chapitre 9.3 

Système de drainage, déri-

vation 

Autorisation des autorités, contrôle régu-

lier de l'état 

SVGW W6, chapitre 9.3 

Éclairage extérieur Efficacité énergétique, protection contre 

les actes malveillants, sécurité au travail 

SVGW W6, chapitre 9.3 

Annexe Examen Référence/remarque 

Accès à la chambre des 
vannes 

Taille, sécurité au travail, protection du site SVGW W6, chapitre 9.2 

Accès à la cuve État, disposition, taille, sécurité au travail, 

protection de l'objet, porte pression, 

échelle, escalier, étanchéité, possibilité de 

contrôle visuel de la surface de l’eau 

SVGW W6, chapitre 9.2 

accès si possible à partir de la 

chambre des vannes- pas d'accès 

au-dessus du plan d’eau 

Vue sur la surface de 

l'eau 

Visibilité totale, accessibilité depuis la 

chambre des vannes, disposition, taille de 

l'ouverture, incidence de la lumière 

SVGW W6, chapitre 9.10 

Ouvertures de la chambre 

des vannes 

Nombre, nécessité, protection contre les 
actes malveillants 

SVGW W6, chapitre 9.2 

Minimisation des ouvertures vers 

l'extérieur 

Ouvertures de la cuve Nombre, nécessité, protection contre les 
actes malveillants 

SVGW W6, chapitre 9.2 

· Pas d'ouvertures vers l'extérieur 

· Pas d'ouverture au-dessus 

du plan d’eau 

· Ouvertures de montage possibles 

 



Physique du bâtiment/exi-

gence constructive 

Examen Référence/remarque 

Étanchéité Traversées de murs, joints de construc-

tion, étanchéité contre les infiltrations 

d'eau extérieure, sortie des eaux de drai-

nage 

SVGW W6, chapitre 9.8 

Joints Nombre, état, contamination, potentiel de 

germination, circulation d’eau à l’arrière 

des joints, espaces de stagnation, vieillis-

sement du matériau, nécessité, adéqua-

tion hygiénique du matériau avec l'eau po-

table 

SVGW W6, chapitre 9.8 

Passages de mur (con-
duites) 

Etanchéité, état, contamination, adéqua-

tion hygiénique du matériau avec l’eau po-

table 

SVGW W6, chapitre 9.8 

Isolation thermique État, fonctionnalité, pénétration de l'humi-
dité 

SVGW W6, chapitre 9.4 

Étanchéité à l'humidité État, fonctionnalité, croissance de racines SVGW W6, chapitre 9.4 

Sol de fondation Tassement, fissures, capacité portante, 
statique 

SVGW W6, chapitre 9.6 

Drainages, évacuation des 
eaux 

État, fonctionnalité, contamination, causes 

des fuites d'eau 

SVGW W6, chapitre 9.8 

Eaux souterraines Fluctuations des eaux souterraines, nature 

des eaux souterraines (par ex. capacité de 

dissolution de la calcite) 

 

Remblai Matériau, épaisseur, érosion, végétation SVGW W6, chapitre 9.8 

Surfaces intérieures des 
cuves en général 

état, porosité, fissures, dépôts, décolle-
ments, aspect, couverture de béton, alcali-
nité, anciens revêtements, contamination 
par des germes, adéquation hygiénique du 
matériau avec l'eau potable, phénomènes 
de corrosion, ramollissement, salissure, hy-
drolyse 

SVGW W6, chapitre 9.8 

Toitures, plafonds état, étanchéité SVGW W6, chapitre 9.8 

Sols état, fissures, joints, pentes, irrégularités SVGW W6, chapitre 9.8 

Murs et poteaux État, aspect, géométrie, raccordements au 
plafond et au radier, fissures, capacité por-
tante, statique 

SVGW W6, chapitre 9.8 

 



Annexe Examen Référence/remarque 

Entrée Dimension, disposition, fonction, robinetterie, prises 

d’échantillon, matériaux en contact avec l'eau po-

table 

SVGW W6, chapitre 9.11 

Conduite de départ Dimension, disposition, fonction, robinetterie, prises 

d’échantillon, matériaux en contact avec l'eau po-

table 

SVGW W6, chapitre 9.11 

Trop-plein Dimension, disposition, fonction, robinetterie, maté-

riaux en contact avec l'eau potable, liaison avec les 

installations ne contenant pas d’eau potable/les ins-

tallations d’évacuation des eaux, barrière pour les 

petits animaux et les insectes 

SVGW W6, chapitre 9.11 

Pas de vanne d'arrêt dans le 

trop-plein. 

Pas de connexion directe avec 

des installations ne contenant 

pas d'eau potable. 

Vidange Dimension, disposition, fonction, robinetterie, maté-

riaux en contact avec l'eau potable, liaison avec des 

installations ne contenant pas d'eau potable/les ins-

tallations d’évacuation des eaux, possibilités d'ac-

cès pour les petits animaux et les insectes 

SVGW W6, chapitre 9.11 

Prises d’échantillons Nombre, longueur de stagnation, accessibilité, in-

flammabilité et possibilités de désinfection, pré-

sentes pour chaque cuve sur les entrées et les sor-

ties 

SVGW W6, chapitre 9.12 

Ventilation, protection 

contre la dépression 

Dimension, disposition, fonction, sécurité au travail 

pour les travaux de maintenance, protection contre 

les actes malveillants 

SVGW W6, chapitre 9.13 

Équipement électrotech-

nique 

Faire appel à un électricien spécialisé, tenir compte 
de la protection contre la foudre 

SVGW W6, chapitre 9.13 

Protection contre les actes 
malveillants 

Classe de résistance de la porte d'entrée et des ou-

vertures, nombre, nécessité des ouvertures et, le 

cas échéant, condamnation de l’ouverture, exis-

tence d'un concept de sécurité/analyse des risques, 

fonctionnement des installations techniques de sur-

veillance existantes (systèmes d'alarme, détecteurs 

de mouvement, contrôle/contact d’ouverture/de fer-

meture, etc.) 

SVGW W6, chapitre 9.2 

Technique de mesure, de 

commande et de régula-

tion, technique de télé-

gestion 

Fonction, nécessité, extensions, programmation 
SVGW W6, chapitre 9.12 

Autres installations tech-

niques telles que les ins-

tallations de surpression, 

les installations de désin-

fection 

Fonction, dimensionnement, commande, rentabilité, 

matériaux, disposition 
SVGW W6, chapitres 9.12, 9.13 

 



 

1 Introduction 
 
Différents types de dommages peuvent apparaître sur les revêtements des cuves de réser-
voirs, avec des causes diverses. Vous trouverez ci-dessous quelques exemples de dom-
mages avec une description des dommages et de leurs causes. 
 
2  Exemples de défauts sur matériaux minéraux 
 
Outre le vieillissement normal il existe diverses causes de défauts précoces, parmi les-
quelles une mise en place ou cure insuffisante, un défaut de composition (alcali-réaction, 
etc.), une incompatibilité avec la composition de l'eau. 
 
En l'absence de composants organiques, ces altérations ne présentent normalement pas 
de risques hygiéniques, puisque la croissance bactérienne, faute de nutriments, n'y est pas 
favorisée.  
 
Des examens détaillés sont recommandés à des intervalles de 5 à 10 ans afin de planifier 
le moment de l'assainissement. 
 
2.1 Vieillissement de crépis de ciment 
 
L'altération de ce revêtement déjà ancien débute par une dégradation du glaçage de cou-
verture, avec ramollissement et (dé)coloration. Après quelques années le mortier sous-ja-
cent apparaît localement, parfois accompagné de perte de sable qui, cependant, cesse 
progressivement ici. Il s'agit du vieillissement normal d'un revêtement était constitué de 2 à 
3 couches de mortier fortement dosé en ciment et d'une couche millimétrique de laitance 
de ciment pur en finition. Leur excellente longévité est due à une peau dense à faible poro-
sité, limitant fortement les interactions avec l’eau de la cuve, et à une bonne réserve d’hy-
dratation. A l'origine, le glaçage était pensé comme consommable pouvant être remplacé. 

Comme pour tout revêtement, un contrôle de la fonctionnalité résiduelle doit être envisagé. 



2.2 Défauts dus à une mise en place et cure insuffisante 
 

Des altérations tachées qui s'étendent progressivement peuvent constituer un défaut de ce 
revêtement minéral appliqué par projection en couche mince. Dans de tels cas, le revête-
ment n'a souvent pas été appliqué dans les règles de l'art. 
 
Le revêtement a été mis en place par une entreprise peu expérimentée et la finition, prévue 
en "peau d'orange", est devenue un crépi rustique grossier, avec ségrégation entre fines et 
sable dans les pointes du crépi. Celles-ci ont de plus été fragilisées par de l'eau de conden-
sation durant la période de cure, conduisant à un facteur E/C beaucoup trop élevé. Une 
surveillance professionnelle continue est donc incontournable durant la cure. 
 
Aucun développement de microorganismes n'est à craindre vu qu'il s'agit d'un produit mi-
néral.  Par ailleurs, les analyses minéralogiques effectuées par microscopie sur des ca-
rottes ont montré, sous les tâches, une épaisseur résiduelle saine suffisante pour assurer 
la fonctionnalité du revêtement. Ces analyses sont répétées tous les 10 ans, permettant 
une prolongation de l'exploitation du revêtement tant que sa fonction est assurée. 
 
 
3  Exemples de défauts sur matériaux mixtes – Biofilms 
 
Dans certains cas de ramollissement du revêtement, ainsi que dans des salissures vis-
queuses, certaines colorations remarquables ou taches, des examens microscopiques peu-
vent révéler la présence de grandes quantités de bactéries, levures, champignons filamen-
teux, etc. Il s'agit alors de proliférations microbiologiques, ou biofilms, signes d'un apport 
de substances organiques biodégradables trouvant leur origine dans des matériaux à com-
posants organiques. L'ampleur du développement microbiologique dépend essentiellement 
de la quantité de nutriments disponibles.  
 
Les microorganismes de ces biofilms sécrètent un gel constitué de protéines et de polysac-
charides qui leur assure une protection efficace, en particulier contre la dessication et les 



produits désinfectants. Les biofilms sont indésirables dans les installations d'eau potable 
car ils peuvent héberger d'autres microorganismes et macroorganismes indésirables, voire 
dangereux, et permettre leur multiplication.  
 
3.1 Défauts sur mortier modifié 

Les mortiers modifiés contiennent une quantité non négligeable de polymères. Certains de 
ces polymères se sont révélés instables, induisant une dégradation du revêtement et pou-
vant libérer des composants organiques biodégradables. En surface, ils sont alors à l'ori-
gine de la formation de biofilms (fig. 3). 
 
Pour remédier efficacement à de telles contaminations, il faut en connaître la cause, déter-
miner la localisation des sources de nutriments et les processus qui sont à l'origine des 
dommages.  
 
Une réfection implique donc, dans ce cas, le remplacement du revêtement, et ceci après 
élimination complète des résidus de la couche d'accrochage. 
 
 
3.2 Défauts lors de réparations et d'étanchéités 
 



 

Si des réparations doivent être effectuées (fuites lors de l'installation de portes pression, 
etc.), il convient d'utiliser à cet effet des matériaux purement minéraux. Même en cas d'uti-
lisation de matériaux synthétiques répondant aux critères de croissance microbiologique, 
une forte croissance biologique peut se produire dans les zones présentant des défauts 
(fissures), car les substances minérales du béton et les sous-substances organiques des 
matériaux utilisés s'y mélangent (fig. 4). 
C'est pourquoi les matériaux purement minéraux sont à privilégier également pour les ré-
parations. Dans ce cas particulier, les étanchéités ont été entièrement enlevées et les ré-
parations refaites avec un mortier minéral (avec ajout de fumée de silice et un sable à la 
granulométrie étudiée) (fig. 6). 
 
4 Défauts aux revêtements en résine époxyde 
 
Les défauts très précoces de ce revêtement époxy posé dans une cuve neuve consistent 
essentiellement en cloquages (fig. 5), mais aussi en zones molles et en suintements gras 
indiquant des défauts de polymérisation. 



Les consignes du fournisseur n'avaient pas été toutes respectées lors de la mise en place 
(déshumidification insuffisante de l'air et du support, épaisseur des couches insuffisante, 
etc.). Des analyses ont montré que les cloques contenaient des composants issus du re-
vêtement (phénols et BTEX = benzène, toluène, éthylbenzène, xylène) et des composants 
issus du béton sous-jacent (KOH, NaOH, etc.). La potasse (KOH), présente naturellement 
dans le béton, catalyse l'hydrolyse de l'époxy et accélère donc son altération. Ce produit 
semble donc sensible à l'alcalinité du béton en cas de polymérisation incomplète. 
 
Les résines époxy peuvent libérer des bisphénols (un perturbateur endocrinien) et ce ma-
tériel d'hydrodémolition a nécessité une mise en décharge spéciale, vu sa teneur en ma-
tières organiques.  
 
Comme le mentionne également le complément E1 (matériaux en contact avec l'eau po-
table), il est fortement déconseillé d'assainir les chambres à eau en les recouvrant de ré-
sines époxy. 
 



 

1 Introduction 
 
Une enquête menée en 2011 par l’Association 

 Société suisse de l'industrie du gaz et des eaux) a montré qu'en Suisse, environ 
40 % des réservoirs d'eau potable présentent des taches de ramollissement sur les revête-
ments en mortier de ciment. Ces taches brunes apparaissent souvent après seulement 
quelques années d'exploitation et peuvent être enlevées sans grand effort à l'aide d'un objet 
émoussé. 
 
2 Apparence et causes  
 
Dans ce cas, ce n'est pas seulement l'altération visuelle du revêtement minéral qui est frap-
pante, mais des problèmes de résistance mécanique et une perte d'alcalinité du mortier 
apparaissent également. Il s'agit d'une corrosion galvanique dans un matériau inorganique 
non métallique, comparable à la corrosion par piqûres dans les matériaux passifs. 
 
On remarque les caractéristiques suivantes lorsqu’il y a formation de ces taches : 

• Abaissement du pH dans la zone endommagée ; 

• Faible résistance électrique dans la zone endommagée ; 

• Haute résistance électrique de la surface intacte ; 

• Différence de tension de plus de 100 mV entre la surface intacte et la zone endom-

magée. 

Jusqu'à présent, il n'existe pas de cause reconnue conduisant à cette dissolution du revê-
tement de mortier. 
 

On constate souvent des ramollissements du mortier à proximité d'éléments en acier 
chromé.  
Les différents métaux à l'intérieur de la cuve ou leurs connexions électriques avec l'arma-
ture peuvent entraîner une corrosion de l'armature. Celle-ci est stoppée avec le temps, 
selon la qualité du béton ou du mortier. La passivation des barres d'armature a lieu avec le 
temps, mais cette même source de tension peut déjà endommager la couche de calcite et 
favoriser la croissance des taches. Ainsi, les éléments encastrés inoxydables doivent être 
installés de manière galvaniquement séparée du reste de l'armature. 
 
  



3 Modèle explicatif du phénomène 
 
La formation de taches fait encore l'objet de recherches et tous les mécanismes ne sont 
pas encore entièrement élucidés. Le projet FOWA, avec la participation de la Société suisse 
de protection contre la corrosion, de la Wasserversorgung Zurich et de la Haute école de 
Rapperswil, s'est penché sur la formation de ces taches et a développé le modèle d'expli-
cation suivant : 
 

• La destruction locale de la couche de calcite entraîne le passage d'un courant 

électrique, cette fuite de courant dans l'eau entraîne la détérioration de la structure 

du mortier (comparable à une pile). 

 

• L'entrée de courant (à travers une installation de protection cathodique) entraîne 

une augmentation du pH et une stabilisation de la couche de calcite. 

 
3 Analyse de l'état d'un réservoir d'eau potable 
 
Si, lors du nettoyage de la cuve, l'exploitant constate l'apparition de phénomènes de corro-
sion, il doit faire appel à un spécialiste pour analyser la cause de la corrosion. 
 
Lors d'un examen de l'état, les taches dans la cuve sont documentées. Cette documenta-
tion permet de déterminer, à intervalles réguliers, lors de visites de la cuve, si les dégâts se 
sont aggravés et si des mesures sont nécessaires ou à quelle vitesse elles doivent être 
prises.  
 

endroit endommagé documenté 
 



Un autre examen qui permet de tirer des conclusions sur les causes de la corrosion est la 
mesure de la ligne de potentiel. Cette mesure est effectuée sur deux ou plusieurs axes 
dans l'espace. Les potentiels de corrosion déterminés se rapportent à une électrode de 
référence. En même temps que le potentiel, on mesure à chaque point de mesure, en court-
circuitant le circuit de mesure, le flux de courant entre la surface du réservoir et l'armature. 
 
Si l'on dispose d'une analyse de l'eau avec l'indice de saturation ou la dureté carbonatée et 
le pH, il est possible d'en déterminer l'équilibre chaux-gaz carbonique, qui donne des infor-
mations sur l'agressivité de l'eau (ensablement de la surface du mortier).  
Pour éviter la formation de taches, on attribue une grande importance à la couche de car-
bonate de calcium (calcite) à la surface du mortier. Celle-ci peut freiner fortement le pro-
cessus de lixiviation, à condition que la couche de calcite soit dense.  
Le fait que la formation de calcite, pendant et après le processus de durcissement (lors de 
la construction ou de l'assainissement de la cuve), puisse se produire est donc d'autant 
plus important. Si cette formation de couches est perturbée, par exemple par la formation 
d'eau de condensation, la formation de taches à ces endroits est favorisée. L'indice de 
saturation de l'eau détermine si de la calcite peut être formée en surface (eau anticalcaire 
- indice de saturation positif). 
 
Afin de déterminer si la corrosion par contact est présente, les conduites, les portes sous 
pression et autres éléments métalliques sont contrôlés au niveau des connexions élec-
triques avec l'armature et la compensation de potentiel de la distribution électrique. Les 
mesures de connexion peuvent être effectuées dans la cuve, ainsi que dans la chambre 
des vannes. 
Pour éviter la corrosion de contact, les métaux impliqués doivent être séparés électrique-
ment. Cela représente toutefois une contradiction avec les mesures de mise à la terre pour 
la protection des personnes. 
 
D'autres mesures telles que les mesures d'influence et l'enrobage des armatures peuvent 
aider à trouver la cause du dommage.  
Les analyses dans le réservoir d'eau potable nécessitent environ une journée de travail et 
permettent de formuler des recommandations ainsi que des mesures pour stopper en 
grande partie les phénomènes de corrosion. 
 
Une mesure possible contre la formation de taches dans la cuve est l'utilisation d'un sys-
tème de protection cathodique. Le projet de recherche du FOWA (Fonds de recherche sur 
l'eau) de l’Association pour l’eau, le gaz et la chaleur (SVGW) a pu démontrer que la pro-
tection cathodique peut stopper la croissance des taches. 
 
 
3 Protection cathodique contre la corrosion / installation de protection catho-
dique 
 
Le fait que le métal le moins noble se sacrifie pour le métal le plus noble peut également 
être mis à profit. Depuis des années, les chauffe-eau domestiques sont protégés par une 
anode sacrificielle selon ce principe. Cela ne fonctionne pas seulement dans les chauffe-
eau, mais aussi comme protection extérieure pour les conduites en acier à conductivité 
longitudinale dans le sol, pour les réservoirs en acier des stations d'épuration ou en cas de 
formation de taches dans le réservoir.  
 
Lorsque les anodes sacrificielles ne suffisent plus, la surface du mortier peut être protégée 
par une anode à courant imposé. Le courant sortant des anodes circule à travers l'eau vers 
les zones défectueuses et revient, par exemple à travers l'armature, vers l'appareil à cou-
rant de protection. Le courant de corrosion est supprimé et aucun courant destructeur pour 
le métal ne peut plus circuler. Les tensions et les courants appliqués par l'installation de 
protection sont très faibles et ne présentent aucun danger pour les hommes et les animaux. 
Même des densités de courant relativement faibles (≤ 1mA/m2) stoppent la croissance des 
taches. 



 
Cette méthode n'est pas seulement fiable pour éviter les dommages, mais elle n'implique 
qu'une faible profondeur d'intervention par rapport aux revêtements de surface ultérieurs. 
L'interruption de l'exploitation est ainsi réduite au minimum. L'installation d'un système de 
protection cathodique ne prend en général qu'un à trois jours. 
 

Représentation schématique d'un système de protection cathodique 

Pour pouvoir introduire le courant de protection dans le réservoir, des fils d'anode sont ten-
dus ou suspendus au plafond dans la partie inférieure des cuves et alimentés en courant 
de protection nécessaire par un appareil de protection électrique. Le système installé ne 
fait pas que stopper le processus de détérioration, il permet également de surveiller en 
permanence l'état de l'appareil. Si, lors de l'exploitation de telles installations de protection, 
des écarts de la demande en courant sont constatés, cela indique que les conditions géné-
rales ont changé, ce qui peut nécessiter une recherche plus approfondie des causes.  
 

 

 Système de protection cathodique dans une chambre à eau vide 

Les installations de protection cathodique dans les réservoirs ne correspondent à aucune 
norme habituelle et doivent donc toujours être conçues individuellement ainsi qu'adaptées 
aux conditions locales. En Suisse, de telles installations sont utilisées avec succès depuis 
plus de 20 ans.  


